ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU SAMEDI 10 DÉCEMBRE 1960. 


PRÉSIDENCE DE M. ÉmLe-Grorces BARRILLON. 


M. Enire-GrorGEes BarriLLoN, prononce l’allocution suivante : 


MESSIEURS, 


C’est le triste devoir du Président de l’Académie d’évoquer le souvenir 
des Membres disparus depuis la dernière séance des prix. 

L’année qui s’achève restera douloureusement marquée par le nombre 
anormalement élevé des coups qui nous ont frappés. 

La brièveté imposée à notre évocation ajoute à notre douleur un senti- 
ment d’injustice envers ceux que nous voulons honorer mais pour chacun 
desquels nous ne pouvons tracer une image à la dimension du service qu’il a 


rendu à la Science. 


Gzorces Darmois, entré à l’École Normale Supérieure à 18 ans, et agrégé 
à 21 voit sa carrière scientifique qui s’annonçait brillante interrompue par 
la mobilisation de 1914. Détaché à une section de repérage par le son 
dont le chef était son camarade Gustave Ribaud, puis chargé d’organiser 
des tirs d’expérience selon un programme du Ministère de la Marine il 
reprend sa place dans l’Université en se signalant surtout par des Mémoires 
fondamentaux sur la relativité, sur les probabilitéstet sur la statistique. 
Interrompue une seconde fois par la guerre de 1939 sa carrière se poursuit 
à Alger dans une double activité de professeur et de directeur de recherches. 
De retour à Paris en octobre 1944, il reprend son enseignement à la Faculté 
des Sciences et reçoit en même temps la direction de l’Institut de Statis- 
tique. En 1949 il succède à notre confrère Maurice Fréchet dans la chaire 
de Physique mathématique et de Calcul des probabilités qu'il devait 
occuper jusqu’à l’heure de la retraite le 30 septembre 1990, retraite dont 
il ne put jouir longtemps, retraite qui ne l'empêche pas de poursuivre 
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ses travaux puisque, dans ses derniers jours, 1l rédige encore une Histoire 
de la Statistique. Il a lui-même jeté en quelques lignes un eoup d’œil 
rétrospectif sur les circonstances ayant orienté l’évolution de ses sujets 
de recherche et nous dit : « Pendant ma carrière se sont produites deux 
guerres, ce qui ajouté à deux années de service militaire m’a conduit à 
passer aux armées onze années environ » et ceci a très fortement infléchi 
son esprit vers la Physique mathématique et le Calcul des probabilités. 

Esprit scientifique müri au contact du concret et du réel, Georges Darmois 
s'était assigné deux tâches. Faire connaître la puissance des méthodes 
statistiques dans la Biométrie, la Psychologie, l'Économétrie, le contrôle 
des Entreprises, la Recherche opérationnelle. Faire progresser les parties 
de la théorie qui lui paraissaient mériter une attention spéciale. 

La théorie d’Einstein avait été développée principalement par des 
physiciens sans que les bases mathématiques aient été suffisamment appro- 
fondies. La formation de Georges Darmois jointe à son sens des réalités 
physiques le désignaient pour soumettre la Relativité générale à un examen 
rigoureux. Il est certain, écrit M. Louis de Broghe, que les travaux de 
Darmois sont à l’origine de très beaux résultats récents. 

Nous sommes redevables à Darmois d’une contribution tout à fait 
fondamentale au problème des mouvements des masses dans un champ 
de gravitation. Il établit que le postulat aux termes duquel le mouvement 
d’une particule dans un champ de gravitation est toujours représenté 
par une géodésique de l’espace-temps correspondant est une conséquence 
nécessaire des équations d’Einstein elles-mêmes et qu’un champ extérieur 
prolongé à l’intérieur d’un tube d’univers massique comporte nécessai- 
rement une singularité. Il ne semble pas douteux que la priorité de ce 
résultat appartienne à Darmois. 

Enfin l’analyse des liaisons de probabilité le conduit à d’importants 
théorèmes d’analyse factorielle auxquels il attachait un intérêt considérable. 

Un confrère nous a dit qu’on était fier d’être son ami, ceux qui ont reçu 
ses enseignements conservent de lui le souvenir d’un maître incomparable. 
Souhaitons qu'il s’en trouve parmi eux qui se sentant également capables 
de donner un corps aux abstractions mathématiques, continuent la voie 


ouverte par G. Darmois. 


Juces BaizrauD, astronome et fils d’astronome, lorsqu'il vint parmi nous 
était déjà connu par son rôle important dans l’établissement de la Carte 


du ciel et du Catalogue photographique dont lexécution était répartie 
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entre une vingtaine d’observatoires. Baïllaud se consacra à l’étude systé- 
matique de la Photométrie photographique, institua une méthode rapide 
de réduction des observations photographiques de petites planètes et 
finalement, de même que certains prouvent le mouvement en marchant, 
prouva l’excellence de l’entreprise grandiose de la Carte du ciel en décou- 
vrant une petite planète et trois étoiles variables à très courtes périodes. 
L’Astronomie photographique était née et Baïllaud se trouvait président 


de la Commission internationale de la Carte du ciel. 


Entre temps le poste de directeur de l'Observatoire du Pic du Midi 
devint vacant, une succession peu engageante était ouverte : Les cons- 
tructions devaient être rénovées, les voies de communication devaient 
être améliorées, 1l fallait amener l’énergie électrique, 1l fallait construire 
un téléphérique. Bref, pour ce poste il fallait un ingénieur et ce fut Baillaud 
qui l’obtint. On connaissait déjà ses aptitudes d’astronome, on connaissait 
son goût pour les ascensions, on connut alors son activité comme réali- 
sateur. Grâce à Baillaud, le Pic du Midi devint rapidement un des meilleurs 


et des plus féconds parmi les observatoires de montagne. 


Pauz FarLor s’attacha dès ses débuts à un seul objet auquel il resta 
fidèle jusqu’à sa mort prématurée. Mais cet objet est d'importance : la 
Méditerranée. Non pas notre Méditerranée actuelle, à l’étroit entre 
Gibraltar et les Dardanelles, mais cette Méditerranée primordiale qui a 
ceinturé le globe des Antilles à Gibraltar, aux Alpes, à l’Anatolie, à l'Iran, 
au Sud du Tibet et jusqu'aux îles de la Sonde, cette Méditerranée dont 
il faut deviner l’histoire en utilisant presque uniquement les quelques 
parties émergées actuellement, dont il faut définir les unités tectoniques 
puis les remettre par la pensée dans leur position d’origine, enfin les situer 
pour chaque époque. 

Fallot commence par une étude détaillée des Baléares, puis précise les 
définitions des massifs du Sud de l'Espagne, et donnant toujours aux 
faits observés la préséance sur l'imaginaire, si brillant que paraisse celui-ci, 
il fait une reconstitution paléogéographique minutieuse des phases oro- 


géniques reconnues en Espagne méridionale, puis au Maroc. 


La comparaison des chaînes alpine d’une part, hercynienne d’autre 
P ; 1 
part lui montre des différences structurales et mécaniques souvent consi- 
dérables et la variété de style des divers grands édifices orogéniques, qu’ils 
8 ; 


soient d’âges différents ou plus ou moins contemporains. 
ll 
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Jusqu'à la fin, Fallot est sur le terrain, c’est là qu’il donne son meilleur 
enseignement, c’est ce qu'il appelle le vrai laboratoire du géologue. 
Nous croyons encore l’entendre exposer les derniers résultats relatifs au 
flysch. Sa mort prématurée laisse pendants beaucoup de travaux, soit en 
Espagne où il retournait souvent, soit dans les Alpes où la région du 
Mercantour l’attirait presque autant que l'Espagne qui restait cependant 
sa terre de prédilection. 

Dans une prochaine séance de notre Académie une voix autorisée 


retracera les étapes de cette carrière si belle et si homogène. 


Cuarces Lausry, une des figures les plus marquantes du monde médical, 
laisse une œuvre considérable et singulièrement originale. 

Considérant le cœur, non comme un organe isolé, mais comme le centre 
de convergence le plus sensible, le plus frémissant de l’homme, Laubry 
porte son attention à la fois sur les troubles fonctionnels, leur genèse, 
et sur la sensibilité, la neurotonie du patient. Doté d’une acuité sensorielle 
hors pair, et l’éduquant constamment, il est à même de relier chaque trouble 
à une anomalie de l’organisme : déficience du myocarde, hypotonie des 
ventricules, insuffisance du musele ventriculaire, trouble interne de la 
nutrition du muscle cardiaque. 

Véritable innovateur en pathologie circulatoire, Ch. Laubry a consacré 
un gros traité aux affections congénitales du cœur. Cette voie inexplorée 
devait conduire aux prodigieuses conquêtes de la chirurgie cardiaque dans 
le traitement de malformations naguère jugées sans remède. 

Le rôle des vaisseaux coronaires, la circulation dite de retour, le cœur 
sénile, l’intéressent successivement. 

À l'étranger aussi bien qu’en France son prestige était immense et Péla- 
boration de toute grande carrière cardiologique comprenait à cette époque 
un stage de longue durée auprès de l’illustre cardiologue français. Et c’est 
ainsi qu'il se voit porté à la présidence du Premier Congrès mondial de 
Cardiologie. 

Le nom de Charles Laubry restera celui d’un des fondateurs de la cardio- 


logie qu’il a aimée avec enthousiasme et servie avec générosité. 


Pierre-Jean-Louis Bazx, chirurgien et fils de chirurgien n’a pas figuré 
longtemps dans nos rangs où 1l avait pris la succession de Hartmann. 
La plupart d’entre nous ont encore présente à l'esprit la notice qu’il rédigea 
au moment de sa candidature. Évoquant tantôt la griserie de l’acte manuel 
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sans cesse amélioré, tantôt l'examen personnel de toutes les pièces opéra- 
toires d’un service ou encore le côté attachant de l’influence du médecin 
sur le plan moral, Bazy, grâce à son esprit limpide et précis mettait à la 
portée de tous les sujets qui l’avaient passionné, luxations récidivantes de 
l'épaule, technique de l’artériographie, adaptation des germes microbiens 
à la lutte contre l’agent thérapeutique et bien d’autres dont notre confrère 
d’Allaines nous a parlé récemment. 

Dans sa notice, Bazy disait qu’on doit s’estimer fort heureux si dans une 
œuvre 1l reste suffisamment de travaux qui aient pu résister à l’épreuve 
du temps. Ce bonheur, il l’a eu puisqu’après 43 ans ses prescriptions sur 
le traitement curatif et préventif du tétanos sont encore suivies et 
respectées. 

Si la vaccination est devenue obligatoire et si le tétanos a disparu, c’est 


en grande partie aux deux Bazy que nous le devons. 


Louis-César-Victor-Maurice duc pe BroGuie est reçu premier à l’École 
Navale, sert pendant onze ans dans la Marine où il s'intéresse aux problèmes 
scientifiques et techniques posés par la radio naissante et la détection sous- 
marine. Poussé par le besoin de connaître, 1l démissionne à 29 ans pour 
installer dans son hôtel de la rue Châteaubriand un petit laboratoire. 

Il y étudie l’ionisation des gaz et les fines particules électriquement 
chargées, sujet de sa thèse de doctorat. Examinant pour la première fois de 
telles particules à l’ultramicroscope et dans un champ électrique, 1l montre 
qu’elles se chargent lorsqu'elles sont exposées aux rayons X ou y; il voit 
une particule, primitivement neutre, acquérir subitement une charge élec- 
trique quand le gaz est soumis à une radiation ionisante. C’est le principe 
qui fut appliqué depuis par Millikan. 

in 1913 1l imagine l’élégante méthode du cristal tournant pour l’étude 
des spectres de rayons X, méthode permettant, dès sa mise en appli- 
cation, de doubler ou parfois de tripler le nombre des-raies X alors connues, 
de dédoubler des raies considérées comme simples, de vérifier la loi que 
Moseley venait d’énoncer. Le petit laboratoire est devenu un grand labo- 
ratoire par la nature des sujets traités. 

La guerre de 1914 interrompt ces travaux et Maurice de Broglie est 
rappelé par la Marine qui sait utiliser le jeune savant aux applications des 
études par lesquelles il s’était déjà fait un nom. 

Après la guerre il poursuit une étude très affinée des discontinuités 


d'absorption et des spectres corpusculaires dus aux rayons X et publie, 
ll 
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avec son jeune frère, un admirable Ouvrage sur les rayons X et y. Le labo- 
ratoire s’étend, la science nucléaire s’y développe et fournit une proportion 
très importante des travaux effectués en France dans ce domaine. 

Encore une guerre. Le Collège de France unanime demande à 
M. de Broglie de prendre lenseignement que l’occupant a retiré à 
Paul Langevin. Maurice de Broglie accepte et se risque, avec beaucoup de 
sérénité et de courage, à prononcer l’éloge de son prédécesseur au cours 
d’une séance particulièrement émouvante. 

Dans ses dernières années enfin 1l s'impose comme président du Conseil 
scientifique de l'Énergie atomique, 

Retracer les étapes du laboratoire de Maurice de Broglie serait faire 
l’histoire de la science nucléaire depuis ses premiers balbutiements jusqu’à 
nos jours. Rappelons seulement que c’est à Maurice de Broglie que revient 
l’idée d'introduire du béryllium en poudre dans des ampoules contenant 
des produits radioactifs, notamment du radium ou du radon, que c’est à 
son appui qu'est due la réalisation de la chambre de Wilson placée dans 
le champ de l’électroaimant de l’Académie des Sciences, étapes vers le 
monde merveilleux des rayons cosmiques. 

Mais plus merveilleux encore et digne de passer à la postérité est l’esprit 
qui animait le laboratoire, esprit encore présent parmi ses élèves dont 
plusieurs sont nos confrères. L’un d’eux nous a fait revivre, en termes 
émouvants, l’époque héroïque de cette phalange de disciples, se sentant 
épaulés et compris, percevant que plus ils étaient près du maître, plus 
ils se sentaient forts et confiants, qu'ayant pu contempler face à face le 
visage de lumière du maître ils avaient senti le devoir de prolonger son 
œuvre et son esprit. 

Par la pépinière des savants que Maurice de Broglie a formés, le laboratoire 
est devenu un très très grand laboratoire. 

En perdant Maurice de Broglie nous avons perdu un conseiller aimable 
et souriant, un esprit clair et bienveillant, mais nous avons surtout perdu 
un très très grand homme, 


Axserr PÉrarD avait une ligne de conduite : «Croire en la touté puis- 
sance du travail et de la volonté persévérante », 

Dès l’achèvement de ses études, 1l se consacre à la métrologie, en apôtre 
militant de l’uniformisation des unités de mesure, du système métrique et 
du système international d'unités dont il a été un des principaux pro- 


moteurs. 
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Expérimentateur doué, scrupuleux, consciencieux, assez courageux pour 
s’astreindre à la répétition des épreuves avant l’annonce d’un résultat, 
il applique méthodiquement son programme aux mesures interférentielles 
de haute précision et termine une vie active avec la satisfaction que procure 


l'atteinte d’un but persévéramment poursuivi. 


Son nom restera attaché à une méthode de réduction des nombreuses 
_ valeurs numériques obtenues au cours d’un étalonnage complet, méthode 
qui s’est répandue dans tous les grands laboratoires nationaux, à la déter- 
mination des excédents fractionnaires, à l’erreur commise sur l’excédent 
fractionnaire, appelée effet Pérard, à la comparaison des étalons de mesures 
électriques, tous travaux d’une grande importance, autant pour la norma- 


lisation industrielle que pour la métrologie scientifique. 


Toute la vie scientifique de Pérard est liée à celle du Pavillon de Breteuil, 
c’est là que l’étude persévérante d’une trentaine de raies spectrales lui 
révèle les avantages du krypton comme source de radiations monochro- 
matiques. Pérard caractérise une étape de la métrologie, celle où l’on part 
de la mesure des règles au comparateur avec une incertitude de deux unités 
du septième ordre pour arriver à ces mesures du mètre en longueurs d’onde 
qui, faites indépendamment par deux groupes d’observateurs, s’accordent 


entre elles à quelques unités près du huitième ordre. 


Pierre-Antoine-Jean-Sylvestre Cuevexanp sorti major de l’École des Mines 
de Saint-Étienne, entre en 1910 au service de l’actuelle Société Métallur- 
gique d’Imphy, où il fait toute sa carrière. Ses premiers travaux suivent 
la voie ouverte par Charles-Édouard Guillaume avec l’invar et l’élinvar, 
ensuite sous l’impulsion de notre confrère Portevin il étudie les alliages 
légers d'aluminium trempants, puis les fontes. C’est à cet ensemble qu'il a 
donné le nom de « métallurgie de précision ». Pour faire de la métallurgie 
de précision, il faut des appareils de mesure de précision. Ces appareils 
n’existaient pas, Chevenard les crée : ce sont le dilatomètre différentiel et 
la thermobalance. Chevenard peut alors asseoir sur des bases sûres la 
méthode dilatométrique et la méthode thermopondérale. Avec ces outils 
et avec ces méthodes il permet des progrès industriels considérables dans 
la réalisation des turbines à gaz, et des applications de la chimie des hautes 
pressions et des températures élevées. C’est cependant dans la conception 
et dans la réalisation des appareils de laboratoire que Chevenard a manifesté 
le plus la fécondité de son invention et l’originalité de son talent. Ceux 


de nos confrères qui ont eu la chance de le voir présenter ses créations et 
ll 
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en exposer les principes en présence d’un appareil réalisé par lui gardent 
le souvenir d’un savant passionné pour le travail bien fait. Chevenard 
savait se mettre à la portée de ses interlocuteurs et comme il se plaisait à 
le dire à faire de « l’imprégnation scientifique ». La pénétration des connais- 
sances et de la méthode scientifique dans l'usine et parmi son personnel, 
était pour lui un objectif susceptible de renouveler complètement lesprit 
des contremaîtres et des ouvriers. Chevenard put ainsi accomplir une 


véritable œuvre sociale qui doit être donnée en exemple. 


Waxper Jonanves DE Haas ne s’orienta vers la Physique qu'à l’âge 
de 27 ans mais dès lors vécût dans un milieu de physiciens, épousa la 
fille de Lorentz elle-même physicienne et jusqu’en 1948 fut à la tête des 
études de magnétisme et d’électricité au déjà célèbre Laboratoire ecryo- 
génique de Leyde. Assistant de Kamerlingh Onnes il se signale par une 
détermination de la susceptibilité magnétique de lPeau, puis travaille à 
Berlin à la « Physikalisch Technische Reichsanstalt », et collaborant avec 
Einstein donne un Mémoire devenu classique sur ce qu’on appelle Peffet 
Einstein-de Haas, c’est-à-dire sur les variations de moment cinétique 
associées aux variations de moment magnétique. 

Il étudie alors le paramagnétisme aux très basses températures. À cette 
époque, très basse température voulait dire température voisine de 1° K. 
De Haas mettant en œuvre la méthode de désaimantation adiabatique de 
sels paramagnétiques abaisse progressivement la limite accessible et, 
en 1935, avec l’alun de chrome et de potassium réalise 0,004° K. 

Kammerling Onnes avait découvert la supra-conductibilité, état de la 
matière dans lequel la résistance électrique tombe à une valeur négh- 
geable. De Haas obtient le premier alliage supra-conducteur, or-bismuth, 
dont aucun des constituants n’est supra-conducteur. 

Avec son assistant Van Alphen, il découvre l «effet de Haas-Van Alphen», 
associant à des variations périodiques de champ magnétique des variations 
de résistance électrique et de susceptibilité diamagnétique. 

De Haas fut un savant de grande originalité, aux rares qualités 
d’intuition et de clarté et d’une grande habileté expérimentale. Il a ouvert 
des horizons nouveaux et contribué puissamment au progrès de nos 
connaissances sur la matière. 

C'était un ami sincère de notre pays et de nos savants. Notre pays et 
notre académie ont montré que cette amitié était réciproque. Il fut notre 
Associé et reçut la Légion d’honneur. 


ER 7 
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Sir Harozn Spencer Joxes. Après des études brillantes à Cambridge 
et vingt années de mussions et de services dans les observatoires britan- 
niques des deux hémisphères, Spencer Jones s'impose comme un des 
plus grands spécialistes de lAstronomie fondamentale. Au Cap puis à 
Greenwich 1l étudie et discute à fond les nombreux résultats d’occultations 
d'étoiles par la Lune. Il explique les écarts par des inégalités de l'échelle 
usuelle de temps solaire, inégalités provoquées par le manque d’uni- 
formité du moüuvement de la Terre. Les corrections de Spencer Jones 
conduisent alors à une échelle de temps qui reçoit — provisoirement — 
le nom de « temps des Éphémérides » et c’est l’unité de temps de cette 
échelle, la seconde des Éphémérides, que le Comité International des 
Poids et Mesures substitue en 1956 à la seconde de temps solaire moyen 
en usage auparavant. 

L'autorité que donne une œuvre personnelle se doublait chez Spencer 
Jones d’un rare talent d’organisateur et d’animateur, se manifestant à 
l’occasion de grandes entreprises scientifiques internationales. La planète 
Eros devant passer en 1931 à une distance relativement faible de la Terre, 
l'Union Astronomique internationale confie à Spencer Jones l’organisation 
d’une campagne à laquelle concourent 25 observatoires. Dans le Mémoire 
de 1941 toutes les causes imaginables d’erreur systématique sont soumises 
à discussions rigoureuses et approfondies. Rappelant le rôle de Gauss 
dans la formation des astronomes du sièele dernier, notre confrère Danjon 
estime que Sir Spencer Jones s’égale ici à son grand devancier. 

En 1933 Spencer Jones avait été nommé CAstronomer royal », charge qui 
comporte la direction de l'Observatoire de Greenwich. Il eut ainsi la 
lourde responsabilité d’opérer la translation de cet observatoire, grave- 
ment endommagé par les bombardements et d'installer le nouvel obser- 
vatoire à Herstmonceux Castle, Sussex. 

Sur la courte liste des « Astronomer royal » brillaient déjà les noms de 
Flamsteed, de Halley, de Bradley; nul plus que#Spencer Jones n’était 
digne d’un tel héritage, nul n’a été plus fidèle à la vocation séculaire de 


l'Observatoire royal. 


Ernarb Scumibr avait déjà parcouru tous les échelons de la carrière 
de professeur lorsque en 1956 la Section de Géométrie le proposa à nos 
votes pour une place de Correspondant. 

S'intéressant d’abord aux équations intégrales linéaires, 1l avait donné 


des méthodes de résolution universellement enseignées. Les mathéma- 
1 
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ticiens les jugent comme celles qui se prêtent le mieux au calcul numé- 
rique des solutions. Passant aux équations intégrales non linéaires 1l 
avait donné, «au Circolo di Palermo » une interprétation géométrique pré- 
sentée sous l’aspect vectoriel de ce qui est appelé aujourd’hui l’espace de 
Hilbert. Il avait imaginé la méthode d’orthonormalisation des suites de 
vecteurs ou de fonctions qui porte son nom. 

Ses derniers travaux sont relatifs au problème global des isopérimètres 
dans les espaces, euclidiens ou non euclidiens (à courbure constante) à 
un nombre quelconque de dimensions. Il généralise ce problème et établit 
par une même méthode pour les espaces euclidiens, hyperboliques ou 
sphériques la célèbre propriété isopérimétrique que possède la sphère dans 
l’espace euclidien à trois dimensions et établit des inégalités isopéri- 
métriques plus précises et plus générales. ù 
L'œuvre d’Erhard Schmidt presque tout entière appartient aujourd’hui 


au patrimoine commun des mathématiciens. 


Freperick Jonx Marian STRATTON. Après un début prometteur dans 
lequel à l’âge de 25 ans il étudie le cas du mouvement rétrograde 
du 9€ satellite de Saturne, puis des travaux de Spectrométrie, Stratton 
entreprend l’étude des novæ qui constitue son œuvre maîtresse et dégage 
une loi régissant les fluctuations des novæ. C’est la règle de Stratton : 
quand l’éclat de l'étoile augmente, son spectre évolue vers celui d’un 
état antérieur plus brillant, le spectre étant, en fait, une simple fonction 
de la magnitude. 

La carrière de Stratton s’est déroulée à Cambridge d’où il dirigeait 
plusieurs Commissions ou Conseils internationaux. Deux jours avant sa 
mort, bien qu’il souffrit depuis plusieurs mois du mal qui allait emporter, 
il expédiait encore les affaires de la Commission pour l’échange des Astro- 
nomes. Il a donc servi l’Astronomie jusqu’au bout. 

Son activité proprement astronomique ne fut interrompue que pendant 
les deux guerres. Le Colonel Stratton était justement fier de son grade 
et des distinctions dont il avait été Jugé digne, en particulier de sa croix de 


la Légion d'honneur. 


Axpré DuParque est né dans le bassin houiller franco-belge, y a fait 
toute sa carrière et y est mort. Il était le successeur de notre confrère 
Pruvost à la fois dans la chaire de Géologie et à la Direction de l’Institut 
de la Houille. 
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Recherchant à améliorer nos connaissances sur les constituants de la 
houille en vue de fournir aux géologues des données précises sur la genèse 
des gisements houillers, 1l a indiqué aux techniciens des applications 
inattendues de la pétrographie à la mise en valeur des charbons et de 
leurs sous-produits; ses résultats sont donc aussi bien d’ordre scientifique 
que d’ordre économique. 

Travaillant en pétrographe, Duparque réussit d’abord une adaptation 
à la houille des procédés métallographiques en lumière réfléchie. Il invente 
le polissage en bas relief en utilisant l’action abrasive du charbon lui- 
même. C’est un travail de quinze années. Mais l’outil est efficace et en 1934 
apparaît son gros Mémoire sur la Structure maicroscopique des charbons 
du bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais. 

Grâce à Duparque nous savons maintenant qu’une couche de houille 
est le résultat d’une double opération : Envahissement par la couverture 
végétale, puis destruction à l’état submergé, phénomènes qui se sont 
répétés autant de fois qu’il y a de veines de charbon dans un bassin 
houiller, les alternances se comptant par centaines dans le bassin houiller 
franco-belge. 

Analysant la nature des débris végétaux Duparque distingue deux 
types de charbons fossiles et trouve des passages latéraux d’un type à 
l’autre dans une même couche. Partant de l’idée que les feuilles et les 
pollens ont dû flotter plus longtemps, donc plus loin que les bois et scléren- 
chymes 1l en déduit que l’un des types s’est formé près du rivage de la 
lagune, l’autre plus au large. De la pétrographie pure, il arrive à la 


reconstitution du paysage disparu. 


Ross Gnranvicce Harrison après quelques études sur l'Embryologie des 
Poissons, s'attaque à des questions d’ordre général telles que l’origine du 
cylindraxe de la fibre nerveuse. Il est ainsi amené à isoler sur des 
embryons d’Amphibiens des fragments de moelle épinière, et à les 
faire vivre dans une goutte pendante de lymphe coagulée. C’est la pre- 
mière réalisation de culture in vitro des tissus embryonnaires. Harrison 
montre ensuite que la survie et la différenciation des cellules prélevées sur 
l'organisme nécessitent un support solide, par exemple une toile d’araignée 
stérilisée, 

Plus tard, 1l soude les moitiés antérieure et postérieure de deux embryons 
appartenant à des grenouilles d’espèces différentes. Harrison a été un 


véritable pionnier dans le domaine de la greffe des organes. 
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Coxsranrix Davyporr à la suite d’études brillantes à Saint-Pétersbourg 
et de voyages d'exploration en Palestine et dans la région de la mer Morte, 
commence à Sébastopol des travaux sur la régénération de divers ani- 
maux marins, puis à l’occasion d’une mission sur les côtes de Java, des 
Moluques et de la Nouvelle-Guinée, découvre un animal tenant à la fois 
des Méduses et des Cténaires. 

S’accommodant mal du nouveau régime, il vient en France en 1923 
et dans des conditions matérielles difficiles rédige un Traité d’Embryologie 
des Invertébrés. En 1031 il est naturalisé français et attaché au C. N.R:S. 
Son œuvre a pour thème fondamental lEmbryologie et Anatomie comparée. 
Les effets du jeûne prolongé des Némertes entraînant l’autophagie et ame- 
nant l’animal à un état paucicellulaire, voire unicellulaire sont découverts 
par Davydoff et assurent la pérennité de son nom dans les traités de 


Zoologie. 


Marcez Denaru, professeur, créateur d’un laboratoire, cartographe, 
s’attache au mouvement scientifique dans les domaines de l’Astronomie, 
de la Géophysique, de la Géodésie, de la Topographie et des théories 
eimsteiniennes. Il fut secrétaire du Comité International des Poids et 
Mesures. En 1905 1l participa à la Mission Astronomique française devant 
observer à Sfax une éclipse totale de Soleil, puis à diverses missions en 
Afrique. Il prit une part très active à la mesure d’une base de 16 km par 
la méthode des fils en acier invar, mit en évidence des déviations de la 
verticale atteignant —H 20” sur 5o km dans la région comprise entre les 
monts Rououenzori et le lac Albert. En Belgique il trouve plusieurs 
anomalies magnétiques aux environs de Liège, signale l’existence d’un 
pôle d’attraction magnétique aux environs de Spa et d’un pôle de répulsion 
aux environs de Hasselt. 

Depuis 1951 il était dans nos rangs comme Correspondant. Ce fut un 
. sincère et grand ami de la France, qui lui décerna la cravate de Comman- 


deur de la Légion d’honneur. 


Si l’année 1960 a été une année spécialement néfaste pour notre Com- 
pagnie, si elle a vu disparaître tant d'hommes dévoués à l'observation et la 
réflexion, elle à aussi marqué une époque dans nos façons de mesurer les 
phénomènes de la nature. En 1960 on a pu dire : le mètre est mort, vive 
le mètre! 1960 vit en effet une réunion de la Conférence Générale des 
Poids et Mesures, circonstance qui ne se produit que tous les six ans et 
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qui se caractérise par des discussions internationales relatives aux unités 
et aux mesures de haute précision, par des débats sur les ressources finan- 
cières à prévoir pour assurer le fonctionnement d'un organisme inter- 
national, enfin par une visite d'un lieu saint des métrologistes, le caveau 
de Breteuil à Sèvres où repose en particulier le prototype du mètre. 

Ces travaux ont été dirigés par leur animateur, notre confrère Danjon, 
président du Comité International des Poids et Mesures qui en a rendu 
compte dans la séance du 24 octobre. 

D'après le rapport de M. Howlett présentant les propositions du Comité 
International, un des objectifs de la Conférence était de réaliser « un rêve 
de la science de la Métrologie depuis 1827 » c’est-à-dire depuis Babinet et 
ce rêve était «l'établissement du mètre sur une longueur d'onde de lumière». 
Après de nombreuses années de travaux d'extrême précision, ce rêve a 
été réalisé par un vote unanime des représentants de 32 pays, le r4 octobre 
à 18 h. Ce vote a été suivi d’acclamations d'estime et de sympathie pour 
le Comité International et pour son Président, notre confrère Danjon. 
Les métrologistes, traitant de sujets de métrologie savent se mettre d'accord. 
Il n'en est pas de mème lorsqu'il s’agit de questions d'administration et 
de finance, surtout lorsque l'unanimité est exigée par le règlement. 
Les discussions internationales et interminables sur ces sujets donnaient 
à un observateur la possibilité de faire d'intéressantes remarques, qui ne 
pourront être complètement exploitées qu'après publication des procès- 
verbaux, ce qui ne saurait tarder. Le problème est pourtant bien posé : 
Sachant qu'un règlement fait par les hommes de 1875 a permis les grands 
résultats qu'on sait, les hommes de 1960 ont-ils la possibilité d'en faire un 
meilleur ? Une question bien posée n'est pas pour celà à moitié résolue 
surtout si la question touche à tout, ee qui est 1e le eas et si l’homme 
continue à s’embarrasser lui-même dans une infinité de questions. À 
l'heure actuelle on compte en moyenne 1200 congrès internationaux 
par an et huit à dix fois plus de congrès nationaux sur tous les sujets. 
Le besoin s’est ainsi fait sentir de réunir un Congrès des organisateurs et 
techniciens des congrès internationaux. La deuxième réunion de ce congrès 
s’est tenue à Lausanne en 1960. Une condition importante pour qu'un 
congrès soit un succès est que le temps soit beau. Nous ne nous étonnerons 
done pas si nous recevons l’annonee d’un Congrès de météorologues conseils 
en matière d'organisation de congrès, 

La conférence du mètre n'a pas profité des enseignements du Congrès 


des organisateurs de congrès et n'avait pas besoin du beau temps pour 
4 


2818 ACADÉMIE DES SCIENCES. 

clôturer ses travaux qui comme Je l’ai dit ne comportaient qu’une excursion 
souterraine. La visite du caveau présentait un caractère plus que solennel 
puisqu'elle ne se produit que tous les deux ans. Dans les classes élémen- 
taires on doit savoir réciter que le mètre étalon est en platine iridié et qu'il 
est déposé au pavillon de Breteuil, mais seuls quelques esprits curieux 
savent que les prototypes sont contenus dans un coffre-fort, que le coffre- 
fort n’est accessible qu'après ouverture de deux portes de fer et qu’il faut 
pour ouvrir les portes réunir trois clefs dont une est confiée au Directeur 
du Bureau, une au Président du Comité International et une au Directeur 
des Archives de France. La visite s’est effectuée dans le recueillement et 
il sera intéressant dans quelques années de demander aux visiteurs survi- 
vants de 1960 un récit écrit de ce qu’ils ont remarqué ou éprouvé à cette 
occasion, sujet intéressant pour ceux que préoccupe la question de mesurer 
le degré de confiance à donner à un document historique. 

Satisfaisant maintenant aux besoins des physiciens, les nouvelles défi- 
nitions du mètre et de la seconde n’apporteront aucun trouble aux mesures 
de la vie courante. Elles étonneront peut-être par le nombre de chiffres 
significatifs qu’elles comportent, mais ces nombres de chiffres sont carac- 
téristiques de notre époque. Nous vivons en un temps où l’état d’avan- 
cement de nos connaissances peut encore s’évaluer en parlant séparément 
d’espace et de temps. Pour le temps, nous sommes à une époque où la nulli- 
microseconde est encore considérée comme intéressante; il paraît, en effet, 
en moyenne chaque mois un ou deux Mémoires sur la millimicroseconde, 
Pour nos successeurs immédiats l’intérêt se portera sur des durées moyennes 
de vie mesurées en milliardièmes de seconde. Et de même pour les espaces 


Cest rom 


* qu'il est nécessaire de manipuler pour avoir une idée sur les 
interactions entre protons. Que diront nos successeurs dans vingt ans, 
alors qu’ils auront résolu tous les problèmes que posent les signaux de 
reconnaissance entre touristes de matière et touristes d’anti-matière ? 
car 1l les auront résolus si « l’accélération du progrès scientifique » ou la 
« cadënce follement rapide » d’extension de nos connaissances se main- 
tiennent. 

Mais qu’entendent ces observateurs qui parlent d'accélération du progrès 
scientifique et comment peut-on mesurer cette accélération ? Ne devons- 
nous pas croire qu'ils parlent ici de quelque chose qu'ils n’ont pas mesuré 
et alors nous ne pouvons comprendre de quoi ils parlent, car nous sommes 
ici dans une académie des sciences et non dans une académie de 


la Science. 
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La nouvelle définition du mètre ne rompra pas avec des habitudes invé- 


térées, elle n’est donc pas exposée aux mêmes lenteurs que l’adaptation 


à la nouvelle unité monétaire, lenteurs signalées récemment par notre 
Secrétaire perpétuel. Mais ne devons-nous pas remarquer, en opposition 
avec l’impression d’accélération du progrès, la lenteur avec laquelle les 
notions scientifiques passent dans les usages. Il y a plusieurs siècles un 
élève était puni de longues privations de sortie pour avoir dit que la Terre 
tournait et que le Soleil ne se lève n1 ne se couche. Or, à l'heure actuelle où 
nous nous préparons au quatrième centenaire de la naissance de Galilée, 
dans les annuaires les plus scientifiques et les plus précis on trouve encore 
des tableaux intitulés : heures de lever et de coucher du Soleil. Nous nous 
comprenons cependant; certes nous avons fait des progrès, mais combien 
sont encore à faire ! Devons-nous alors transformer en conclusion l’exorde 
respectable : Vanité des Vanités ? Ce serait mal mesurer le mérite de nos 
illustres prédécesseurs, mais ce serait surtout mettre en doute la valeur 
de nos successeurs. 

Concluons donc plutôt : que les efforts des jeunes doivent être encou- 
ragés, leurs premiers résultats récompensés. La liste de leurs succès est 
fort belle et M. le Secrétaire perpétuel aura maintenant le plaisir de nous 
présenter avec les noms des fondateurs de prix ceux des heureux lauréats, 
associant ainsi les soleils éteints qui eurent confiance en lPavenir de la 


Science et les soleils levants qui mûriront les moissons de demain. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1960. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, À. Denjoy, 
J. Pérès. R. Garnier, J. Leray, M. Fréchet. 


PRIX PONCELET (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Paul Dubreil, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux d’algèbre. Rapporteur : M. R. GaRNiEr. 


PRIX CARRIÈRE (900 NF). — Le prix est décerné à MM. Robert Croisot, professeur à la Faculté 
des sciences de Besancon, et Léonce Lesieur, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour leurs 
travaux sur la théorie des [déaux. Rapporteur : M. J. LEray. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, P. Montel, 
J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Henri Cabannes, maître de conférences 
à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la mécanique des fluides. Rapporteur : 
M. J. Pérès. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Paul Germain, professeur 
à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux de mécanique des fluides hypersoniques. Rappor- 
teur : M. J. PéRës. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, P. Montel, A. Pérard, 
A. Danjon, J. Baillaud, A. Couder, P. Tardi, N... 


PRIX LALANDE (1.200 NF). — Le prix est décerné à Me Marie Bloch, astronome-adjoint à l’'Obser- 
vatoire de Lyon, pour l’ensemble de ses travaux spectrophotométriques. Rapporteur : M. A. Couper. 


PRIX PIERRE GUZMAN (4.350 NF). — Un prix est décerné à M. Paul Muller, astronome titu- 
laire à l'Observatoire de Paris, pour l’ensemble de son œuvre sur les planètes, leurs satellites et les 
satellites artificiels. Rapporteur : M. A. DanJon. 


PRIX DESLANDRES (2.500 NF). — Le prix est décerné à M. Daniel Barbier, astronome titulaire 
à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux relatifs à la spectrophotométrie du ciel nocturne et des 
aurores. Rapporteur : M. A. Couper. 


GÉOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, É.-G. Barrillon, À. Pérard, R. Courrier, 
D. Cot, G. Poivilliers, H. Humbert, P. Tardi, R. Brard, J. Bourcart. 
PRIX BINOUX (1.950 NF). — Le prix est décerné à M'"° Françoise Duclaux, physicien-adjoint à 
l’Institut de météorologie et de physique du globe de l'Algérie, pour ses missions scientifiques en 
Afrique et à Madagascar. Rapporteur : M. Cu. MauRANN. 
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NAVIGATION. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, É.-G. Barrillon, 
J. Pérès, H. Beghin, D. Cot, G. Poivilliers, M. Roy, J. Leray, L. Escande, P. Tardi, R. Brard, 
J. Bourcart. 


PRIX PLUMEY (4.600 NF). — Le prix est partagé entre : 

M. Paul Monfraix, ingénieur de l'artillerie navale, pour ses travaux sur les compas gyroscopiques; 
Rapporteur : M. H. BEGnix. 

M. Marcel Barrère. chef de la division des recherches à l’Office national des études et recherches 
aéronautiques, pour ses travaux sur le perfectionnement des fusées de propulsion et des propergols. 
Rapporteur : M. M. Ro. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, À. de Gramont, L. de Broglie, C. Gutton, 
G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, F. Perrin, J.-J. Trillat, J+ Lecomte, J. Laval. 


PRIX GASTON PLANTÉ (2.350 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Ailleret, directeur général 
adjoint et délégué général aux problèmes scientifiques et techniques à l'Électricité de France, pour 
l’ensemble de ses travaux d’électrotechnique. Rapporteur : M. F. PERRIN. 


PRIX HUGHES (1.700 NF).— Le prix est décerné à M. Paul Croce, agrégé de physique, chargé 
de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur les couches minces. 
Rapporteur : M. A. p8 GRAMONT. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (4.500 NF). — Le prix est décerné à 
M. Bernard Grégory, professeur à l'Ecole polytechnique, pour ses découvertes relatives aux mésons 
lourds et aux hypérons. Rapporteur : M. L. LEPRINCE-RINGUET. 


PRIX DU GÉNÉRAL FERRIÉ (900 NF). — Le prix est décerné à M. Joseph Taillet, ingénieur au 
Commissariat à l'énergie atomique, pour la conception et la réalisation de l'équipement haute fréquence 
du synchrotron de Saclay. Rapporteur : M. F. PERRIN. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, J. Duclaux, A. Portevin, R. Courrier, 
L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron, G. Champetier. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. André 
Quevauviller, professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux d'hygiène générale et sur 
la sécurité du voisinage industriel. Rapporteur : M. P. Pasca. 


FONDATION CAHOURS (800 NF). — Un prix est décerné à M. Paul Cadiot, chef de travaux à la 
Faculté des sciences de Paris, pour ses synthèses de corps acétyléniques et de cumulènes. Rapporteur : 
M. Cu. DurRalsse. 

MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. Jean Flahaut, lauréat du prix 
Jean-Baptiste Dumas. Rapporteur : M. G. CHauprow. 


PRIX ÉMILE JUNGFLEISCH (8.000 NF). — Le prix est décerné à feu Raymond Delaby, profes- 
seur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique. Æappor- 
teur : M. M. DELÉPINE. 


PRIX JEAN-BAPTISTE DUMAS (800 NF). — Le prix est décerné à M. Jean Flahaut, professeur 
à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux sur les composés sulfurés. Rapporteur : 
M. G. CuauDroON. : 
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GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. Ch. Jacob, F. Grandjean, R. Courrier, P. Fallot, P. Pruvost, 
R. Perrin, J. Piveteau, G. Delépine, L. Moret, J. Wyart. 


PRIX JAMES HALL (800 NF). — Le prix est décerné à M. Charles Delattre, professeur sans chaire 
à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux sur les terrains dévoniens et carbonifères du Massif 
armoricain. Rapporteur : M. P. Pruvosr. 

PRIX CARRIÈRE (900 NF). — Le prix est décerné à M. Robert Gay, professeur à la Faculté des 
sciences de Bordeaux, pour ses travaux de cristallographie. Rapporteur : M. J. Wyarr. 


FONDATION LUCIEN CAYEUX (800 NF). — Un prix'est décerné à M. Marcel Lanteaume, 
chef de travaux à l'Ecole nationale supérieure des mines, pour ses observations géologiques. Rapporteur : 


M. J. Wyarr. 


FONDATION PAUL FALLOT (530 NF). — Les arrérages de la fondation sont attribués à 
M. Michel Leikine, licencié ès sciences, pour ses recherches dans le Rif septentrional du Maroc. Rap- 
porteur : M. P. Farror. 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, A. Pérard, R. Courrier, G. Darrieus, 
G. Ribaud, P. Tardi, À. Léauté, J. Lecomte. 


PRIX LÉON GRELAUD (1.000 NF). — Le prix est décerné à M. Jacques Blamont, maître de 
conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour ses recherches sur la haute atmosphère à l’aide des 
nuages de sodium. Rapporteur : M. Cu. Maurain. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, R. Combes, 
H. Humbert, Ph. Guinier, L. Plantefol, R. Gautheret. 


PRIX DESMAZIÈRES (2.100 NF). — Le prix est décerné à M. Émile Manguin, ancien chef des 
Serres au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de son œuvre sur les Diatomées vivantes 
et fossiles. Rapporteur : M. R. Hem. 


PRIX FOULON (2.500 NF). — Le prix est décerné à feu Jean Arènes, assistant au Muséum national 
d'histoire naturelle, pour l’ensemble de ses recherches de taxinomie et de paléontologie végétale. Rap- 
porteur : M. H. HumserrT. 


ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, É. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, L. Binet, G. Ramon, 
R. Courrier, P.-P. Grassé, Ch. Champy, E. Fauré-Fremiet. 


PRIX JEAN THORE (800 NE). — Le prix est décerné à M. Sabbas Ghelelovitch, assistant à 
l'Institut Pasteur, pour ses travaux sur les tumeurs héréditaires d’une souche de la petite mouche du 
vinaigre Drosophila melanogaster. Rapporteur : M. E. Rouraun. 


PRIX FOULON (2.500 NF). — Le prix est décerné à M. Philippe Ravoux, professeur honoraire au 
Collège moderne de Dijon, pour ses travaux sur la segmentation des Myriapodes. Æapporteur : 
M. L. Face. 
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ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, M. Lemoigne, Ph. Guinier, 
R. Dujarric de La Rivière, R. Fabre, C. Bressou, M. Fontaine. 


PRIX FOULON (2.500 NF). — Le prix est décerné à M. Robert Mayer, directeur de la station cen- 
trale à l’Institut de la recherche agronomique à Versailles, pour l’ensemble de ses travaux sur l’amé- 
lioration des plantes et notamment du Blé et des fourrages. Rapporteur : M. M. LeMoIGxe. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, E. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, J. Tréfouël. 
A. Lacassagne, G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy, F. de Gaudart d’Allaines. 


PRIX MONTYON (5.000 NF). — Le prix est décerné à M. Bernard Halpern, directeur de recherches 
au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de médecine expérimentale et en 
particulier sur le système réticulo-endothélial. Rapporteur : M. F. be GAUDART D'ALLAINES. 


PRIX BRÉANT (3.600 NF). — Un prix est décerné à M. Nguyen Buu-Hoi, maitre de recherches 
au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de chimiothérapie de la lèpre. Rappor- 
teur : M. À. LacassaGxe. 


PRIX GODARD (1.450 NF). — Le prix est décerné à M. Jean Hamburger, professeur à la Faculté 
de médecine de Paris, pour ses travaux sur la transplantation du rein, le rein artificiel et une maladie 
nouvelle des reins. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX DU BARON LARREY (1.450 NF). — Le prix est décerné au Médecin-Commandant Gabriel 
Duchesne, attaché au Laboratoire de recherches du Val-de-Grâce, pour ses recherches d'hygiène et ses 
efforts dans la métropole et en Algérie pour la réanimation des blessés de guerre. Rapporteur : 
M. L. Bixer. 


PRIX ALFRED DUTENS (1.850 NF). — Le prix est décerné à M. André Djourno, professeur à 
la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux d’électrothérapie, en particulier ceux appliqués à 
l'audition. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET (3.700 NF). — Le prix est décerné à M. André Sicard, ” 
chirurgien de l'hôpital Beaujon, pour son ouvrage intitulé : Chirurgie du rachis. Rapporteur : 


M. L. Bazy. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, A. Lacassagne, 
G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX (2.300 NF).— Un prix est décerné à M. François Baclesse. 
chef de service du Radiodiagnostic et de la Radiothérapie à la Fondation Curie, pour son ouvrage sur 
les Tumeurs malignes du pharynx et du larynx. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX LOUISE DARRACQ (900 NF). — Le prix est décerné à M. Philippe Vigier, maitre de 
recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses études expérimentales des cancers à 
virus. Aapporteur : M. A. LACASSAGNE. 
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PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Porter, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, 
A. Lacassagne, G. Guillain, R. Fabre. 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Yves Laporte, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Toulouse, pour ses travaux de neurophysiologie. Rapporteur : M. P.-P. Grass. 


PRIX L. LA CAZE (4.600 NF). — Le prix est décerné à M. Roger Guillemin, directeur à l'École 
pratique des hautes études, attaché au Laboratoire de morphologie expérimentale et endocrinologie au 
Collège de France, pour ses travaux sur les rapports hypothalamo-hypophysaires. Rapporteur : 
M. R. Courier. 


PRIX FANNY EMDEN (1.680 NF). — Le prix est décerné à M. Robert Molimard, assistant à la 
Faculté de médecine de Paris, pour ses recherches sur la régulation des masses parenchymateuses 
dans l'organisme. Rapporteur : M. L. Biner. 


APPLICATIONS BE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. 


Commissaires : MM. L. de Broglie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, A. Pérard, R. Courrier, 
P. Chevenard, G. Darrieus, G. Poivilliers, H. Parodi, R. Perrin, À. Léauté. 


PRIX CAMÉRÉ (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Fernand Dumas, directeur régional de la 
navigation, à Lille, pour ses travaux d’art et l’amélioration des canaux du Nord. Rapporteur : 
M. A. CaQuor. 


PRIX CHARLES FRÉMONT (800 NE). — Le prix est décerné à M. Adrien Saulnier, ingénieur, 
chef de la Section de Métallurgie physique à la Société Péchiney, pour l’ensemble de ses travaux sur la 
structure des métaux et des alliages. Rapporteur : M. J.-J. TRILTAT. 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, H. Villat, L. de Broglie, P. Montel, É.-G. Barrillon, 
À. Denjoy, R. Courrier, M. Fréchet, R. Brard. 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Roger Huron, professeur à la Faculté 
des sciences de Toulouse, pour l’ensemble de ses travaux de statistique. Rapporteur : M. P. Monrer. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, L. de Broglie, G. Julia, À. Denjoy, R. Courrier, R. Heim, 
R. Garnier, M. Fréchet; J. Rueff, G. Berger, R. Poirier. 


PRIX HENRI POINCARÉ (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Émile Guyénot, membre non 
résidant de l’Académie des sciences, professeur à l'Université de Genève, pour ses travaux et publications 
sur l’histoire et la philosophie des sciences. Rapporteur : M. L. pe BROGLIE. 
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OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : MM. É.-G. Barillon, L. Hackspill; L. de Broglie, R. Courrier; 
G. Ribaud, L. Fage, A. Pérard. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (1.850 NF). — Le prix est décerné à M. Armand Hampé, profes- 
‘ seur au Lycée Fustel de Coulanges, à Strasbourg, pour son travail intitulé : Etude expérimentale sur 
le développement de la patte de l'embryon de Poulet. Rapporteur : M. Ex. FaurEé-FRéMIEr. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES ET 
PHYSIQUES (20.000 NF). — Commissaires : MM. L. de Broglie, J. Hadamard, G. Julia, P. Montel, 
A. Denjoÿy, R. Garnier, M. Fréchet; Il. Villat, A. Caquot, J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray; 
Ch. Maurain, G. Fayet, A. Danjon, J. Baillaud, A. Couder, J. Coulomb; E.-G. Barrillon. D. Cot, 
G. Poivilliers, P. Tardi, R. Brard, J. Bourcart; G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, F. Perrin, 
J.-J. Trillat, J. Lecomte, J. Laval; M. de Broglie, A. de Gramont, Ch. Camichel, C. Gutton, J. Duclaux, 
A. Pérard, G. Darrieus, H. Parodi, G. Dupouy, P. Dassault, L. Néel, L. Escande, R. de Mallemann, 
A. Léauté, H. Milloux. 

Le prix est décerné à M. Szolem Mandelbrojt, professeur au Collège de France pour l’ensemble 
de ses travaux mathématiques. Rapporteur : M. P. Moxrer. 


PRIX BORDIN (2.650 NF). — Commissaires : MM. Ch. Maurain, À. de Gramont, H. Villat, L. de 
Broglie, G. Julia, P. Montel, E.-G. Barrillon, A. Portevin. 

Le prix est décerné à MM. Charles Debray, professeur à la Faculté de médecine de Paris, et Pierre 
Housset, docteur en médecine, pour leurs appareils relatifs à l’endoscopie. Rapporteur : M. À. DE 
GRAMoNT. 


PRIX VAILLANT (3.000 NF). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, L. Binet, 
À. Portevin, R. Courrier, L. Hackspill, R. Heim, R. Fabre. 

Le prix est décerné à M"° Jacques Duclaux, née Alma Dobry, maitre de recherches au Centre national 
de la recherche scientifique, pour l’ensemble de ses travaux sur les aspects de la physicochimie des 
Macromolécules. Rapporteur : M. R. FaBre. 


PRIX PETIT D'ORMOY (7.300 NF). — Commissaires : MM. M. Delépine, É. Roubaud, L. Binet, 
R. Souèges, R. Courrier, Ch. Champy, Ph. Guinier, R. Fabre. 

Le prix est décerné à M. Edgar Lederer, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour 
l’ensemble de ses travaux de bio-chimie et sa contribution importante à l’usage de la chromatographie. 
Rapporteur : M. M. DeLérine. 


PRIX LE CONTE (18.000 NF). — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de Broglie, 
R. Courrier. 

Le prix est décerné à M'° Marguerite Perey, professeur à la Faculté des sciences de Strasbourg, 
pour ses travaux de chimie nucléaire. Rapporteur : M. L. ne BroGue. 


PRIX PARKIN (1.180 NF). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, L. Binet, G. Ramon, 
R. Courrier, L. Hackspill, R. Heim, J. Tréfouël. 

Le prix est décerné à MM. Jean Cheymol, professeur à la Faculté de médecine de Paris, et Pierre 
Chabrier de Lassaunière, maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour 
l’ensemble de leurs travaux de chimie appliquée à la thérapeutique. Rapporteur : M. M. Derérine. 
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Le prix est décerné à M. Jean Courbon, professeur à l’École nationale des Ponts et chaussées, pour le 
percement du tunnel sous-marin de La Havane. Rapporteur : M. A. CaQuor. 


PRIX LONCHAMPT (3.650 NF). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, L. Binet, 
R. Courrier, G. Guillain, R. Souèges, R. Heim, R. Fabre. 

Le prix est décerné à M. André Lemaire, professeur à la Faculté de médecine de Paris, pour ses tra- 
vaux sur la cause des artérites et de l’athérosclérose. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX DE Mme VICTOR NOURY (900 NF). — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill ; 
L. de Broglie, R. Courrier; À. Caquot, G. Bertrand. 
Le prix est décerné à M. Jean Ternisien, administrateur du Centre de recherches de la Société 


nationale des pétroles d'Aquitaine, pour ses travaux sur la catalyse et la corrosion. Rapporteur : 
M. J.-J. TriLLar. 


PRIX MARQUET (1.750 NF). — Commissaires : MM. A. de Gramont, H. Villat, L. de Brogle, 
G. Julia, G. Ribaud, R. Garnier, M. Fréchet, J. Lecomte. 

Le prix est décerné à M. Alexandre Favre, professeur à la Faculté des sciences de l’Université d’Aix- 
Marseille, pour ses travaux de mécanique des fluides. Rapporteur : M. H. ViLrar. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET. — Commissaires : MM. Eee 
Barrillon, L. Hackspill, L. de Broglie, R. Courrier ; A. Caquot, G. Bertrand. 

Un prix de 5.000 NF est décerné à M. Louis Gallien, professeur à la Faculté des sciences de Paris, 
pour ses travaux d'analyse des effets des hormones stéroïdes dans la différenciation sexuelle des Amphi- 
biens. Rapporteur : M. R. Courrier. 

Un prix de 1.000 NF est décerné à M. Félix Eugène, ingénieur militaire en chef de 2° classe de 
l'armement, pour ses travaux sur la coupe des outils et l’usinage des matériaux métalliques. Rapporteur : 
M. A. PORTEVIN. 


PRIX MILLET-RONSSIN (1.600 NF). — Commissaires : MM. R. Courrier, Ch. Jacob, G. Delépine; 
R. Souèges, R. Heim; É. Roubaud, L. Fage. 
Le prix est décerné à M. Raymond-Hamet, docteur en médecine et docteur ès sciences, pour ses 


études du système nerveux végétatif et des produits pharmaceutiques d’origine végétale. Rapporteur : 
M. R. Souëcss. 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (1.200 NF). — Commissaires : MM L. de Broglie, G. Julia, 
A. Caquot, P. Montel, É.-G. Barrillon, A. Pérard, G. Darrieus, P. Dassault. 

Le prix est décerné à M. Jean-Antoine Gorjus,- ingénieur à la Société d’optique et précision de 
Levallois, en raison de ses travaux de télémétrie pour la défense nationale. Rapporteur : M. À. DE 
GRAMONT. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (1.200 NF). — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon ; 
L. de Broglie, R. Courrier; A. de Gramont, G. Ribaud; G. Bertrand, L. Hackspill; P. Portier, L. Binet. 

Le prix est décerné à M. Henri Bour, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, pour ses 
travaux portant surtout sur la déficience respiratoire aiguë. Rapporteur : M.L. Biner. 


PRIX LAMB. — Commissaires : MM. L. de Broglie, A. Caquot, P. Montel, É.-G. Barrillon, 
À. Pérard, R. Courrier, M. Roy, P. Dassault, F. Perrin. 

Trois prix sont décernés en récompense de travaux concernant l'énergie atomique et intéressant la 
défense nationale dont un de 6.000 NF à M. Yves Rocard, professeur à la Faculté des sciences de Paris, 
et deux de 5.000 NF à MM. Georges Barguillet, directeur du Centre d’études de Vaujours, et Pierre 
Billaud, ingénieur au Commissariat à l'énergie atomique. Rapporteur : M, F, Perrin. 
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PRIX EN HOMMAGE AUX SAVANTS FRANÇAIS ASSASSINÉS PAR LES ALLEMANDS 
EN 1940-1945 : RAYMOND CROLAND, PAUL REISS, FRED VLÈS, EUGÈNE WOLLMAN 
(1.250 NF). — Commissaires : MM. G. Delépine, L. Fage, L. Binet, R. Courrier, R. Heim, P.-P. Grassé, 
Ch. Champy, M. Fontaine. 

Le prix est décerné à M. Georges Cohen, directeur de recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, pour ses travaux d’enzymologie. Rapporteur : M. R. CouRRIER. 


PRIX DU DOCTEUR ET DE M HENRI LABBÉ. — Commissaires : MM. G. Bertrand, 
L. Binet, R. Courrier, J. Tréfouël, P.-P. Grassé, M. Lemoigne, Ch. Champy, R. Fabre. 


Deux prix de diététique, de 1.000 NF, sont décernés : 


à Mie Marthe Broussin, inspectrice générale de l'Enseignement technique, pour sa contribution à 


l'enseignement de l'alimentation rationnelle dans les collectivités et dans la vie familiale. Rapporteur : 
M. R. FaBre. 


à M: Charles Villeneuve, née Élisabeth Péchenart, sous-directrice à l'École normale supérieure de 
l'Enseignement technique, qui contribue à la formation des professeurs qui enseigneront l’alimentation 
dans les collèges techniques et les écoles de formation des cadres de l’enseignement ménager. Rappor- 
teur : M. R. FaBre. 


Deux prix d'enseignement ménager, de 1.000 NF, sont décernés : 


à Me André Chervin, née Marcelle Perrin, professeur au Lycée Victor-Hugo, à Paris, qui, depuis 


de nombreuses années, prépare les élèves au concours du professorat d'enseignement ménager. Rappor- 
teur : M. R. COURRIER. 


à M'e Hélène Roquelle, directrice honoraire d'École d'enseignement ménager agricole, pour les 
services rendus à cet enseignement. Rapporteur : M. M. LEMOIGxE. 


Un prix de chimie biologique, de 1.000 NF, est décerné à M. Pierre Binet, docteur en pharmacie, 
pour sa thèse intitulée : Recherches sur les relations existant entre l'action diabétogène de l'alloxanne 
et son action sur les corps sulfhydryles. Rapporteur : M. R. FABRE. 


PRIX LOUIS BONNEAU (3.000 NF). — Commissaires : MM. E.-G. Barrillon, L. Hackspill. 
L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M. Marc Julia, chef de Laboratoire à l’Institut Pasteur, pour ses recherches 
dans le domaine de la vitamine À et des polyènes et composés à action biologique. Rapporteur : 
M. J. TRÉFOUEL. 


PRIX ANDRÉ POLICARD-LACASSAGNE (1.200 NF). = Commissaires : MM. R. Courrier, 
G. Ribaud, G. Bertrand, R. Souèges, P.-P. Grassé, R. Fabre, L. Binet, J. Tréfouël, G. Dupouy. 

Le prix est décerné à M. René Cohen, docteur ès sciences, pour ses travaux de bio-physique. 
Rapporteur : M. R. Fasre. 


PRIX DE L'INSTITUT 
DÉCERNÉS SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX D'AUMALE (1.000 NF). — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de 
Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M'° Hélène Pierre Duhem, pour sa contribution à la publication des œuvres 
de son père. Rapporteur : M. R. Garnier. 

PRIX OSIRIS. — Commissaires: MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de Broglie, R. Courrier. 
L. Binet, F. de Gaudart d’Allaines. 

Un prix de 10.000 NF est décerné à M. Auguste Loubatières, professeur à la Faculté de médecine 
de Montpellier, pour ses travaux concernant les sulfamides hypoglycémiants et anti-diabétiques. Rap- 
porteur : M. R. Courrier, 
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PRIX DE M"° CLAUDE BERTHAULT (1.600 NF). -- Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, 
L. Hackspill, L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M. Sébastien Gerber, professeur à l’École nationale supérieure d’électro- 
technique et d’hydraulique de Toulouse, pour ses études des problèmes de la stabilité des chambres 
d'équilibre et de l’hydraulique des milieux perméables. Rapporteur : M. L. Escanve. 


FONDATION JAFFÉ. — (Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de Broglie, 
R. Courrier. 


Deux prix de 20.000 NF sont décernés : 
à M. Bernard Decaux, ingénieur en chef des Télécommunications, pour son activité scientifique 
essentiellement orientée vers les mesures de plus en plus précises de fréquences et de temps intéressant 


les transmissions à distance. Rapporteur : M. P. Tarni; 


à M. Boris Ephrussi, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux 
de génétique. Rapporteur : M. Ex. Fauré-FRéMiET. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION LOUTREUIL. — Conseillers : MM. É.-G. Barrillon, L. de Broglie. R. Courrier, 
P. Montel, G. Bertrand, M. de Broglie. 


Les subventions suivantes sont accordées : 
— 4.000 NF à M. Roger Guillemin, directeur à l'École pratique des hautes études, pour faciliter 
ses recherches sur la préparation du facteur hypothalamique qui régit l’activité corticotrope 


de l’hypophyse; 


— 5.000 NF à l'Association française de séismologie, pour la préparation de nouvelles expériences 
de séismologie expérimentale en Italie; 


— 3.620 NF à l’Institut national agronomique, pour contribuer au développement de l'équipement 
audiovisuel par l'achat d'appareils de projection: 


— 10.000 NF à l'Observatoire d'Abbadia, pour l’amélioration de son matériel; 


— 3.000 NF à M. Gaston Fayet, membre de l’Académie des sciences, directeur de l'Observatoire de 
Nice, pour la préparation d’un catalogue d'étoiles intermédiaires (de + 5° à + 10° de déclinaison); 


— 2.000 NF à M. Louis Chauvois, docteur en médecine, pour son ouyrage intitulé : Âistoire mer- 
veilleuse de la dynamo-Gramme et de son inventeur ; 


— 2,500 NE à Me Suzanne Delorme et à M. René Taton, directeurs de la Revue d'histoire des 
sciences, pour la réunion en un volume des articles publiés à l’occasion du bi-centenaire de Réaumur; 


— 5.163 NF au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’achat de la nouvelle édition du Traité 
de chimie, par Paul Pascal, et de l’ouvrage Le Houben-Weyl consacré aux méthodes modernes de 
l'analyse organique ; 


— 1.000 NF à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque; 


— 00 NF à la Société d'encouragement pour l’industrie nationale, pour sa Bibliothèque. 
Rapporteur : M. L. pe BROGLE. 
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FONDS DES LABORATOIRES. — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de 
Broglie, R. Courrier; A. Caquot, G. Bertrand. 


Quatre prix de 2.000 NF sont décernés : 


à M. Guy Baron, ingénieur à l’Institut français du pétrole, pour ses travaux de physico-chimie relatifs 
à la synthèse de la dolomie. Rapporteur : M. J. Wyarr; 


à M. Paul Malliavin, professeur à la ss des sciences de Caen, pour ses procédés d’extrapolation. 
Rapporteur : M. H. MizLoux; 


à M. Adalbert Oudart, directeur-adjoint du Centre d’études supérieures de mécanique, pour ses | 
études de mécanique des fluides. Rapporteur : M. H. VirLaT; | 


à Mw Étienne Wolff, née Émilienne Hennig, maitre de recherclies au Centre national de la 
recherche scientifique, pour ses travaux sur la différenciation sexuelle. Rapporteur : M. R. CourRIER. « 


Cinq prix de 1.500 NF sont décernés : 


à Me Marc Herlant, née Henriette Meewis, professeur à l’Université libre de Bruxelles, pour ses 
travaux sur les phénomènes neurosécrétoires chez certains insectes. Rapporteur : M. R. CourmiEr; 


à Me Étienne Legait, née Hermance de Ramaix, chargée de recherches au Centre national de la 
recherche scientifique, pour sa contribution à l'étudè morphologique et expérimentale du système 
hypothalamo-neurohypophysaire de la poule Rhode-Island. Rapporteur : M. R. COURRIER; 


à M. Eugène Leloup, directeur de laboratoire à l’Institut royal des sciences naturelles de Belgique, 
pour ses travaux sur les Cœlentérés et les Mollusques. Rapporteur : M. L. Face. 


à M. Édouard Monod-Herzen, bibliothécaire honoraire de l'École nationale supérieure des arts 
décoratifs, pour ses études des formes géométriques en biologie. Rapporteur : M. P.-P. Grassé; 


à M. Fabien Sananès, chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses 
travaux d’analyse précise et originale des phénomènes de déversement sur un barrage. Rapporteur : 
M. L. Escape. 


FONDS PAUL DOISTAU-ÉMILE BLUTET. — Commissaires: MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill; | 
L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Deux prix de 5.000 NF sont décernés : 


poil 


à M. Gilbert Cours, directeur de l'Institut des recherches agronomiques de Madagascar, pour ses 
travaux relatifs à l'amélioration par sélection généalogique et hybridation du riz et du manioc. Rap- 
porteur : M. H. HumBerT; 


à M. Clément Duval. directeur de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour 
la direction de la publication du Dictionnaire de la chimie et de ses applications. Rapporteur : 
M. J. LecouTE. 


Ra À. om man 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS 
BOURSES D'ÉTUDES ET DE VOYAGES. 


PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M. Christian Marchal, né à Beyrouth (Liban), le 
15 avril 1939, sorti premier de l’Ecole polytechnique. 


FONDATION L.-E. RIVOT. — Les quatre élèves dont les noms suivent, sortis en 1960, avee le n° # 
ou 2 de l'Ecole polytechnique, et entrés dans les Corps des mines el des ponts et chaussées, reçoivent « 

— M. Christian Marchal, entré premier à l'École des mines, 800 NF; 

— M. Éric Baudoult d'Hautefeuille, entré second à l'École des mines, #00 NF: 

— M. Jean-Paul Renoux, entré premier à l'École des ponts et chaussées, 800 NF ; 

— M. Jean-Claude Albouy, entré second à l'École des ponts et chaussées, #00 NF. 


SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1960. 2831 


FONDATION GIRBAL-BARAL (1.200 NF). — Une allocation est accordée à M"° Gérard Piketty, 
née Glaude-Annette Rives, agrégée de physique, qui poursuit des recherches sur la largeur de la raie 
de résonance-magnétique du mercure en présence de gaz rares. Rapporteur : M. J. Péris. 


FONDATION RICHARD (800 NF). — Commissaires : MM. É.-G. Barrillon, L. Hackspill, L. de 
Broglie, R. Courrier; A. Caquot, G. Bertrand. 


Cette bourse est attribuée à M. Claude Chassé, licencié ès sciences, pour ses études, au Musée océa- 
nographique -de Monaco, du phytoplancton méditerranéen. Rapporteurs : MM. L. Face, M. FONTAINE. 


FONDS DES=BOURSES. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à dis- 
tribuer des bourses, il a été attribué, en 1960, une somme de 5.300 NF. 


FONDS D’ASSISTANCE. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à aider 
les savants ou leurs familles, il a été distribué, en’ 1960, une somme de 29.750 NF. 


LECTURE. 


M. Rogerr Courrier, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et les travaux de 
Thomas Hunt Morgan, Associé étranger de l’Académie. Cette Notice sera imprimée dans le 
recueil des Notices et Discours, t. IV. 
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